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Inventer un projet culturel  
de territoire 


 


[L’expérience de Belledonne et veillées] 
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"Belledonne et Veillées" est un projet de l’Espace Belledonne 


accompagné par Scènes Obliques et soutenu par le Conseil général 


de l’Isère, la Région Rhône-Alpes et la Communauté européenne 


dans le cadre du programme Leader +. 


............    
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Première expression de la véritable mon-


tagne alpine, la chaîne de Belledonne 


s’impose au regard, dominant Grenoble 


et la vallée du Grésivaudan. 19 communes 


ainsi que les principaux acteurs économi-


ques du territoire se sont regroupés    en 


association « Espace Belledonne » pour 


promouvoir un projet commun de déve-


loppement territorial. Retenu en 2002 


dans le cadre du programme européen 


Leader+, l’Espace Belledonne a souhaité 


développer une stratégie basée sur la    


valorisation des ressources naturelles et 


culturelles. La commission « Culture et 


patrimoine » a souhaité utiliser Leader+ 


pour développer une politique culturelle 


cohérente et commune à tout le terri-


toire dans laquelle prendraient place les 


projets individuels. 


C’est dans ce cadre que « Belledonne et 
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veillées » a pris forme. Cette initiative 


culturelle repose sur la co-construction 


évoquée dans ces pages avec Scènes  


Obliques, structure professionnelle. 


Trois   périodes ont construit ce projet 


devenu réalité dont on mesure mainte-


nant la   réussite. 


Le premier souvenir difficile fut ces    


premières réunions de la commission 


Culture qui, après nombre de rencontres 


et de tours de table, n’arrivaient pas à 


coordonner et formuler un projet origi-


nal, rassembleur et transversal pour    


Belledonne. 


La deuxième étape décisive fut la prise 


de décision de se faire « accompagner » 


par Scènes Obliques : acteur culturel   


du territoire qui est installé dans la   


commune des Adrets. Les échanges avec 


cette structure professionnelle ont abouti 


à la proposition d’une mission de         


réflexion avec cinq ateliers qui se sont 
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déroulés dans l’année 2004. Puis la     


définition du concept de veillée qui a été 


testée lors d’une soirée de présentation. 


Ont suivi la mise en place du projet et 


son financement. Trois années effectives 


d’organisation : 7 veillées en 2006, 10 en 


2007, 11 en 2008 et de nouvelles com-


munes adhérentes pour 2009 ; c’est un 


réel succès aux dires de tous les acteurs. 


Je retiendrais deux éléments principaux 


qui font la justesse de ce projet culturel : 


le concept de la Veillée tout d’abord, 


avec le temps de parole oublié à notre 


époque et la télévision omniprésente. Le 


public a retrouvé le moment d’échanges 


et de débat. Le partage d’une spécialité 


culinaire, concoctée à l’occasion : vieille 


recette du pays ou plat exotique suivant 


le thème de la soirée… et le moment    


artistique très attendu qui parachève 


cette rencontre. 


L’ancrage dans le territoire avec l’impli-
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cation des acteurs locaux et la diversité 


des lieux ont été des facteurs de réussite : 


nous avons mesuré la diversité du public 


et le plaisir engendré. 


Tout cela fait de cet évènement une    


soirée « remarquable » parmi les pro-


grammations culturelles et habituelles 


dans les communes. On réserve de lon-


gue date (les places sont limitées suivant 


les lieux) et on fait connaître la soirée 


par le bouche à oreille, le meilleur 


moyen de communication. 


 


Nous pouvons être satisfaits de cette    


action qui a contribué, sans aucun 


doute, à renforcer l’identité de notre   


territoire et en apprécier les diversités. 


Nous remercions notre partenaire Scènes 


Obliques. La culture a montré comment 


il est possible de cheminer depuis la     


réflexion jusqu’à la réalisation d’un projet. 


D’autres thématiques pourront s’inspirer 
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du processus initié alliant forte implica-


tion    locale et création. 


 


« La condition nécessaire du projet dit 


culturel c’est, en son cœur, la présence 


d’une œuvre. Celle-ci, néanmoins, ne 


suffit pas : il doit y avoir rencontre,     


inscription dans le territoire. Un projet 


culturel c’est, osons la formule, une oeu-


vre, un public, des partenaires. » 
Source : Ministère de la culture. 


 


Jean PICCHIONI,  


Président de l’Espace Belledonne 
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Sommets / La Ferrière étage des alpages 


Vue Crêt du Poulet 
Commune de St Pierre d’Allevard 


Agriculture et pastoralisme 
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Belledonne au cœur du Pays du 


Grésivaudan 


 


Le territoire représente le versant occi-


dental de la chaîne de Belledonne qui 


borde la vallée du Grésivaudan, de Gre-


noble à Chambéry, sur plus de 50 km. Il 


fait face au massif préalpin de la Char-


treuse. Cet espace est visible au 2/3 de-


puis la vallée, d'où se distinguent claire-


ment les différents étages du massif : 


- les espaces de piémonts mêlant terrains 


urbanisés et agriculture périurbaine 


(essentiellement maraîchère) et surmon-


tés de contreforts boisés très raides ; 


- les collines bordières des « balcons de 


Belledonne », espace habité de villages et 


hameaux à dominante  rurale, monde de 


transition entre la vallée urbanisée et la 


haute montagne ; 


- une large ceinture forestière composée 
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majoritairement de résineux ; 


- le territoire des alpages et sommets de 


la haute montagne enfin en arrière plan, 


aux reliefs découpés par une succession 


d’arêtes acérées, formant l'axe central de 


la chaîne alpine. 


 


Cet espace concerne au total 19 communes, 


toutes classées en zone de montagne : Alle-


vard, La Chapelle-du-Bard, La Ferrière, 


Pinsot, Saint-Pierre-d'Allevard, Theys, 


Les Adrets, Laval, Sainte-Agnès, Saint-


Mury-Monteymond, La Combe-de-


Lancey, Saint-Jean-le-Vieux, Morêtel-de-


Mailles, Chamrousse, Saint-Martin-


d'Uriage, Revel, Venon, Hurtières et 


Vaulnaveys-le-Haut. 
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Un massif structuré verticalement 


 


Toute la chaîne est drainée par des tor-


rents qui ont profondément entaillé les 


balcons en étroites gorges, les fractionnant 


en de petites unités parallèles, entre   


lesquelles les communications sont 


difficiles. Les dénivellations étant       


importantes, l’existence de ce réseau   


hydrographique rend le relief des balcons 


accidenté. 


Ce versant de Belledonne est accessible 


par de multiples points sur toute sa   


longueur depuis la vallée du Grésivau-


dan. L’accès à chaque village se fait par 


une dizaine de kilomètres de route qui 


monte en lacets et en rampes depuis la 


départementale de la rive gauche de   


l’Isère. 


Les villages du massif de Belledonne sont 


reliés entre eux par la route « des       
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balcons », une départementale sinueuse 


longue de 65 kilomètres, qui emprunte 


les cols et gorges de chaque village,    


depuis Allevard jusqu’à Uriage. 


 


Le territoire se présente donc comme 


une entité naturelle, cohérente et bien 


identifiable sur le plan des caractéristiques 


géographiques et paysagères. 


Cependant, le relief de Belledonne et sa 


forme allongée ne facilitent pas les    


communications internes de nature 


« horizontales ». D’autre part, cette      


situation n’invite aucune commune de la 


zone à en devenir le point central naturel. 


Cette disposition en balcons comparti-


mentés permet par contre à chaque com-


mune d’établir en quelque sorte, des 


relations individuelles avec la vallée et les 


communes de piémont, dans un sens 


« vertical ». 
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Un massif organisé 


 


L’intercommunalité 
 


Deux communautés de communes se 


partagent le territoire et regroupent la 


majorité des communes : 


- La Communauté de Communes du 


Balcon de Belledonne, se compose de 10 


villages ;  


 


- La CIAGE (Communauté d’Interven-


tion pour l’Aménagement du Grésivau-


dan et de son Environnement) se      


compose de 9 communes, de la plaine à 


Belledonne.  


 


Ce découpage administratif sera amené à 


évoluer dans les mois à venir, car se   


dessinent progressivement les contours 


d’une grande communauté de communes 


à l’échelle du Pays du Grésivaudan.  


publiveilleedef.pub 
de la page 17


mardi 9 septembre 2008 13:09 
Épreuve couleurs







18 


L’Espace Belledonne 


 


Dix neuf villages des balcons de Belle-


donne ont formulé le souhait, en 1998, 


de se doter d’une instance fédératrice, 


souple de fonctionnement et qui les  


aiderait à mieux travailler ensemble.    


L’association loi 1901 « Espace Belle-


donne » a donc été créée à cette époque. 


Elle est le fruit d’une volonté politique 


locale d’apprendre à travailler à l’échelle 


du massif de Belledonne de manière 


concertée et en appréhendant les problé-


matiques de développement local des 


villages de manière collective. 


C’est également à cette époque que le 


premier contrat global de développement 


du Grésivaudan a vu le jour à l’échelle 


de 49 communes, incluant celles de   


l’Espace Belledonne. La motivation des 


élus locaux a été renforcée par ce contexte 


qui les a incités à mieux s’organiser en 
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montagne pour être mieux représentés au 


sein d’une entité géographique plus 


vaste. 


L’originalité de cette association a été de 


mettre en place, dès sa création, deux 


collèges d’adhérents. Le premier rassem-


ble les acteurs publics (communes, inter-


communalité, syndicats...), le deuxième 


représente le secteur privé des structures 


socio-économiques locales (associations, 


office de tourisme, musée, sylviculteurs, 


chambres consulaires...). L’Espace         


Belledonne a vocation à représenter  l’en-


semble des acteurs du développement local 


qui ont une compétence sur le territoire de 


Belledonne. 
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Belledonne, des villages aux cimes 


 


L’étage des balcons 
 


- Vivre dans les balcons de Belledonne 


Les paysages des balcons sont des paysa-


ges d'exception qui tirent leur force de la 


profondeur de champ et de la continuité 


des espaces agricoles ouverts. 


Les villages se sont implantés dans la 


pente, à mi-versant entre 400 et 1 000 m 


d'altitude environ. Ils se sont développés 


de façon linéaire en suivant les courbes 


de niveau, recherchant toujours la     


meilleure exposition. L’habitat s’est    


regroupé en hameaux pour préserver au 


maximum l’espace agricole. 


La dynamique des paysages en Belle-


donne est une problématique centrale de 


développement. En effet, ceux-ci sont 


aujourd’hui soumis à une profonde   


mutation dont l’origine provient de plu-
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sieurs facteurs combinés. Le plus impor-


tant d’entre eux est certainement la dy-


namique d’urbanisation des villages des 


balcons de Belledonne. 


La population locale est passée de 


17 853 habitants en 1990 à 21 355 en 


1999 (soit + 20 %), il semble que cette 


évolution se soit sensiblement ralentie 


pour être de l’ordre de 10.5 % d’aug-


mentation entre 1999 et 2007. Suivant 


les derniers éléments de recensement 


enregistrés (incomplets), la population 


du territoire atteindrait aujourd’hui près 


de 23 300 habitants. La proximité de 


l’agglomération grenobloise et de la val-


lée du Grésivaudan entraîne le dévelop-


pement d’une urbanisation résidentielle. 


Les nouveaux résidents de Belledonne 


travaillent en effet, pour la majorité à 


Grenoble ou dans les entreprises du Gré-


sivaudan. De ce fait, l’évolution démo-


graphique favorise le développement 
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d’une économie que l’on peut qualifier 


de résidentielle au niveau du territoire.  


L'arrivée massive des nouveaux habitants 


dans les villages et hameaux est le fait 


d’un choix délibéré de dissocier lieu de 


travail et lieu de résidence. Si le lieu de 


travail est bien souvent imposé et en   


majorité situé dans la vallée du Grésivau-


dan ou dans l’agglomération grenobloise, 


le lieu de résidence doit pouvoir corres-


pondre aux aspirations profondes de ces 


populations : qualité du cadre de vie et 


des paysages, proximité de la nature,  


ambiance montagnarde et de villages      


ruraux. 


Ces nouveaux modes de vie partagés  


entre l’urbain et le rural remettent en 


question les schémas classiques des    


modes d’habiter un territoire. N’étant ni 


de la ville ni de la montagne, ces       


nouvelles populations se définissent  


elles-mêmes comme « hybrides ». Certaines 
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ont à cœur de s’impliquer dans la vie 


locale de leur village, notamment via 


l’école de leurs enfants, alors que d’au-


tres n’entretiennent qu’un rapport de 


« consommateur » au paysage qu’ils ont 


depuis leurs fenêtres. 
 


Les villages de Belledonne doivent 


donc composer avec ces mutations 


dans la manière de vivre et d’habiter le 


territoire et apprendre à gérer la cohabi-


tation de populations locales vivant et 


travaillant en Belledonne avec ces nou-


velles populations aux attentes parfois 


contradictoires. Toute la question 


tourne en effet   autour du lien social 


et de la relation des habitants à leurs 


territoires (de     travail, de résidence, 


de consommation, de loisirs…) dans une 


logique de mobilité et de multi-


appartenance.  
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- Une agriculture de montagne sous influence 


péri urbaine 


L’agriculture en Belledonne est marquée 


historiquement par la double-activité. La 


proximité de la vallée et des papeteries 


ou de l’industrie minière au pied de  


Belledonne a favorisé le statut d’ouvriers-


paysans, dans une logique d’organisation 


verticale. Plus tard, avec l’arrivée des  


stations d’altitude la saisonnalité des      


emplois a permis de faire perdurer ce 


type d’organisation localement. Cette 


tradition va donc de pair avec des petites 


exploitations, une organisation indivi-


duelle, et un objectif de complément de 


revenus. 


 


- Une offre de tourisme de découverte en cons-


truction 


L’activité touristique repose sur deux 


stations thermales (Uriage les Bains et 


Allevard les Bains), la présence d’acteurs 


publiveilleedef.pub 
de la page 24


mardi 9 septembre 2008 13:09 
Épreuve couleurs







25 


ayant une activité touristique d’accueil 


dans les villages et une offre patrimoniale 


importante mais diffuse. 


 


L’étage forestier 
 


La forêt de Belledonne est une forêt de 


montagne, qui ceinture les versants du 


massif au-dessus (et en dessous) de l’étage 


des « balcons ». Elle s’étend sur une 


tranche altitudinale de 800 à 1000 m 


jusqu'à la limite des alpages, vers 1600 


à 1800 m. Il s’agit d'une forêt mixte de 


hêtraie-sapinière et de résineux (pessières 


et sapinières). Elle occupe 19 250 ha, 


soit environ 40 % du territoire. Les   


piémonts de Belledonne (sous l’étage 


des balcons) sont également caractérisés 


par une forêt de versant qui occupe les    


versants raides de l’auge glaciaire du  


Grésivaudan, entre 200 et 600 m       


d'altitude environ, essentiellement sur le 
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territoire des communes de la vallée. Elle 


est majoritairement composée de feuil-


lus. 


 


L’étage des alpages 
 


- Des espaces naturels exceptionnels... 


Au-dessus de la forêt commence l’étage 


alpin qui s’étire jusqu’à près de 3000 m 


d’altitude en Belledonne. Cet espace se 


compose de landes, de pelouses et de 


prairies, de falaises et d’éboulis, de rocail-


les, d’une multitude de lacs et de zones 


humides. 


En 2000, l’antenne départementale du 


Conservatoire Régional des Espaces   Na-


turels (AVENIR) a réalisé une expertise 


des milieux naturels, de la faune et de la 


flore remarquables des communes de 


l’Espace Belledonne. Cette étude a mis en 


évidence de nombreux sites naturels remar-


quables d'altitude, déterminés par la nature 
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géologique des roches cristallines, autant 


que par la morphologie, en particulier 


glaciaire, qui les a modelés. 


 


- …où se croisent des enjeux multiples 


Les activités humaines liées à cet étage 


sont de plusieurs natures , l’activité   


pastorale, la présence de trois stations de 


sports d’hiver et d’été, la pratique diffuse 


de loisirs de plein air.  
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« La réponse est oui, mais pouvez-vous 


me rappeler la question ? » 


Woody Allen 
 


 


 


 


 


 


 


« Accepter de rester dans le doute et 


l'interrogation pour se donner accès à 


des niveaux plus profonds. » 


Hubert Reeves 
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Inventorier 


 


- Être en mouvement 
- Inviter des artistes 
- Marquer une appartenance 
- Puiser dans l’imaginaire 
de chacun 


- Inventer... 


Quelques idées en vrac 


- Construire collectivement 


- Donner la parole 
- Inventorier 
- Imaginer des nouvelles 
formes de rencontres 
 


- Prendre  le temps de la 
réflexion 


- Faire table rase des projets 
existants 


- Constituer un groupe 


Rappel :Rappel :Rappel :Rappel :    
Visite d’expériences Visite d’expériences Visite d’expériences Visite d’expériences 
dans le Pilatdans le Pilatdans le Pilatdans le Pilat    
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Un paradoxe en forme d’exergue 
 


Ceux qui s’y sont frottés le savent, conce-


voir et mettre en œuvre un projet cultu-


rel en lien avec un territoire, trouver la 


juste synergie entre la force du premier 


et les spécificités du second constituent 


une démarche complexe. Et lorsqu’il se 


murmure, qu’une telle entreprise semble 


porter ses fruits quelque part, suscitant 


sur ses terres une forte sensation de 


« réussite », la tentation existe de venir y 


porter le regard et au-delà, d’y puiser 


quelques idées, pour ne pas dire, des 


Inventer un projet 


culturel de territoire 
 


 


Antoine Choplin 
Pour Scènes Obliques 
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recettes. Ce qui fonctionne là-bas devrait 


pouvoir, moyennant quelques aménagements, 


fonctionner aussi ici. 
 


Or, il nous apparaît, à la faveur de  


notre expérience tout au moins, que la 


richesse d’une initiative culturelle de 


territoire vaut avant tout pour sa    


singularité, et un savoir-faire 


« endémique » dont les fondamentaux 


ont été puisés aux traits identitaires de 


l’espace auquel elle revendique de  


s’attacher. Dès lors, les tentations - 


bien naturelles au demeurant - de  


mimétisme constituent des chausse-


trappe par lesquels il convient de ne 


pas se laisser piéger. Voilà le paradoxe : 


c’est un bon projet, je ne le reproduirai pas. 
 


« Belledonne et veillées », expérience 


culturelle de territoire qui sous-tend cet 


écrit, a été repérée pour son exigence et 
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sa qualité au plan national par les     


instances européennes qui en ont     


rendu l’occurrence possible. Il s’en est 


suivi d’assez nombreuses sollicitations 


de la part de divers territoires hexago-


naux désireux d’une transmission d’ex-


périence susceptible de trouver chez 


eux un terrain d’application. 


C’est, entre autres, la complexité de 


cette transmission, de sa forme et de son 


contenu, qui nous incite aujourd’hui à 


la rédaction de ces quelques mots. Par 


le jeu d’une juste distanciation de  


l’expérience particulière que constitue 


« Belledonne et veillées », il s’agit de 


fournir quelques orientations les plus 


génériques possibles liées à ce qui 


nous apparaît avant tout comme un 


processus (conception, réalisation,  


pérennisation). 
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Un « nouveau » terrain de jeu 
 


Les déterminants sont variés qui sont de 


nature à faire émerger l’idée de culture 


en lien avec un territoire. On ne       


cherchera pas ici à en dresser un        


semblant de liste. En revanche, on peut   


signaler que pour ce qui concerne le 


Massif de Belledonne, la préoccupation 


culturelle a été affirmée d'emblée ; elle a 


su profiter, pour se structurer, de l'élan 


donné par un programme européen   


Leader + obtenu sur son espace. 


Il n’est pas indépendant de noter qu’il 


est inhérent à ce type de programme de 


valoriser une dimension d’étude. Ceci 


confère parfois aux projets réalisés un 


temps d’élaboration long, le gage peut-


être d’enjeux bien compris, d’outils et 


d’objectifs soigneusement élaborés. 
 


Donc, un nouvel espace se dessine, sur 


lequel, la pensée est susceptible de     
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vaquer à travers un prisme inédit : celui 


de l’objet culturel. Toute première   


genèse de ce qui sera peut-être une 


politique culturelle sur ce territoire. 


Cela mérite qu’on s’y arrête. 


Car la virginité d’un territoire en terme de 


projet culturel pensé à son échelle renvoie 


en fait à une densité culturelle d’une autre 


nature, autrement complexe et enracinée, 


confinant à l’anthropologique. C’est 


dans le gras de ce terreau qu’il faudra 


bâtir. 
 


En effet, si le site n’est doté d’aucun 


équipement ou événement culturel    


réellement structurant, il n’est donc doté 


que d’une culture « essentielle », héritée 


des générations passées, relevant d’une 


sociologie omniprésente et discrète,   


puisée dans l’histoire, gravée dans la 


pierre. 


Ainsi, en l’absence d’un balisage culturel 
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factuel et lisible du territoire, c’est bien à 


cette lueur, à ce halo inextinguible et qui se 


refuse à une préhension simple, qu’il 


convient de s’attacher avant tout, pour 


fixer les fondations d’éventuelles initiati-


ves ultérieures. 
 


Bien souvent, on observe un renoncement. 


Devant la difficulté de mise en lecture de 


ce maillage peu visible, on se résout   


souvent à ne chercher qu’en des lieux où 


le regard a une chance de portance. 


Et voilà qu’apparaît à nouveau cette 


trompeuse perspective, évoquée en    


introduction. La tentation de reproduire 


des projets de territoires lisibles, malgré 


l’inadaptabilité probable de leurs spécifi-


cités. 


On cherche ailleurs, ou on contourne 


l’obstacle. Et la question n’est déjà plus 


celle de l’acuité nécessaire sur cette 


culture existante et secrète qui décidé-
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ment nous échappe, mais plutôt celle qui 


concerne le projet culturel à naître. 
 


Dans ce contournement, on oublie       


souvent les meilleurs lecteurs de cette 


culture interstitielle : sociologues,      


historiens mais aussi les anciens, ou les 


grands témoins des lieux. 


On s’adresse au plus vite à des spécialis-


tes de l’objet à construire. Des           


professionnels de la culture. Même        


si dans l’exercice de ce regard préalable 


indispensable et particulier, délicat et 


complexe, ils ne disposent a priori        


d’aucune compétence particulière. 


 


 


La tentation des processus existants 
 


Ainsi, le plus souvent, autour de        


quelques variantes possibles, le schéma 


simple suivant a toutes les chances de se 


mettre en œuvre : les représentants élus 
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du territoire font plus ou moins rapide-


ment le constat de la difficulté d’élaborer 


ensemble les termes d’une vraie politique 


culturelle et d’assumer les choix et les 


renoncements attenants. Les motifs à 


cela, pour faire simple, sont de deux  


ordres : de fond (complexité des problé-


matiques), de forme (temps disponible 


pour la question culturelle). 


Deux hypothèses, à partir de là :  


- soit, celle de décisions a minima, d’une 


navigation à vue, micro-projet après 


micro-projet, sans recherche véritable de 


cohérence et avec le souci prioritaire de 


ménager les équilibres locaux. On ne 


peut pas parler dans ce cas de politique 


culturelle ;  


- soit, les représentants élus décident de 


déléguer la mise en œuvre de leur politi-


que à des professionnels du domaine (en 


réalité, encore une fois, à cette étape du 


processus, les frontières de la politique 
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culturelle sont souvent à peine délimi-


tées et aucun travail de conception n’est 


accompli). 
 


La mission revenant à ce « prestataire » 


culturel s’inscrit donc dans le cours d’un 


processus finalement peu entamé, dans 


lequel une très large initiative va lui être 


laissée. Son projet aura d’autant plus de 


chance de convaincre que sa présentation 


pourra être perçue comme un soulage-


ment technique et intellectuel par les 


représentants élus. 
 


Au final, l’abord culturel d’un territoire, 


complexifiée par son apparente nudité en 


la matière, va donc s’opérer principalement 


sous la houlette d’un intervenant       


prestataire, souvent extérieur, travaillant 


en vis-à-vis de représentants élus embar-


rassés – à juste titre ! - par la complexité 


du domaine, l’épaisseur de son socle, ses 


possibles projections d’avenir. 
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La déperdition en terme d’apports intel-


lectuels et sensibles apparaît dès lors 


multiple. 


Notamment, les représentants élus se 


retrouvent en situation « périphérique » 


par rapport au centre de gravité de la 


réflexion. Disons juges plutôt que réelle-


ment parties prenantes ou créatifs. 


Il faudrait par ailleurs questionner ici la 


limite, en la matière, de la représentation 


démocratique : compte tenu de sa finesse 


et de l’éminente « humanité » de sa    


texture, l’objet culturel est l’affaire de 


chaque individu, de chaque histoire et 


intimité d’homme. 


 


 


Des conjectures… 
 


Si la présence d’une entité professionnelle 


apparaît inévitable dans l’élaboration de 


projets culturels, ces quelques constats 
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liminaires invitent à en réétudier la 


place. 


A la nécessaire modestie d’approche  


induite par la complexité des enjeux et 


des spécificités du territoire, se sont  


ajoutés dans le cas de Scènes Obliques 


(la structure professionnelle repère   


pour l’accompagnement de Belledonne et 


veillées) les enseignements tirés d’expé-


riences déjà menées selon le paradigme 


répandu dont les insuffisances viennent 


d’être pointées. 
 


Il a en effet été constaté une usure rapide 


de certains projets ainsi initiés, notam-


ment au regard de leur capacité à susciter 


une réelle et forte implication locale. 


Comme si, au sein d’un même processus, 


les durées d’une part, et les niveaux  


d’appropriation d’autre part, des deux 


principales étapes témoignaient d’une 


possible corrélation : temps de concep-
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tion et temps d’existence (plus on dé-


pense du temps à concevoir, plus la   


durée de vie du projet sera longue) ; ni-


veau d’appropriation de la réflexion, 


niveau d’appropriation de la mise en 


œuvre (plus on est nombreux à penser le 


projet, plus on sera nombreux à le (faire) 


vivre). 
 


Conjectures intéressantes. 


 


 


Faire valoir la co-construction 
 


Renoncer à la mécanique de la 


« commande » n’est pas chose aisée. Pour 


la structure professionnelle qui affirme 


cette posture, c’est d’abord prendre le 


risque de faire montre d’incompétence. 


Renâcler à esquisser la silhouette précise 


d’un projet culturel trahit peut-être, tout 


simplement, une incapacité à le faire. Ou 


une motivation lacunaire. 
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Expliquer le pourquoi de ce renoncement, 


c’est remettre les décideurs, les représen-


tants élus en face de la complexité qu’ils 


s’étaient collectivement décidés à 


contourner. 


Renoncer à ce fonctionnement attendu, 


c’est enfin devoir assumer l’impossibilité 


(inhérente à la nature même de ce     


renoncement) de mettre quelque chose à 


la place. 


Car la construction de ce projet culturel de  


territoire sera une co-construction. A ce titre, il 


conviendra d’en assumer collectivement la 


complexité, avant d’en penser ensemble 


la conception et d’en assurer la mise en 


œuvre. 


Non seulement le professionnel renonce à 


fabriquer, mais son éthique d’accompagna-


teur du projet lui interdit, par définition, 


d’en décrire les futures orientations.  Elles 


seront collectivement dessinées. Au jour 


d’aujourd’hui, on ne les connaît pas. 
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De l’édification d’un projet culturel 


comme de la création d’un objet artisti-


que… 
 


Dans cette construction partagée, la   


dimension créative doit ainsi trouver 


toute sa place. 


Le terrain nu sur lequel elle est amenée à 


se développer n’est pas sans rappeler la 


page blanche de l’écrivain, la toile blanche 


du peintre et de façon plus générique, le 


support vierge et libre, ouvert à la genèse 


d’un travail d’artiste. 
 


Et nous voilà dans le champ souvent 


convaincant d’une possible métaphore : 


l’élaboration d’un projet culturel       


présenterait une filiation conceptuelle 


avec la création d’une œuvre artistique. 


Regardons cela de plus près. 


Le travail de l’artiste réclame des élans 


initiaux. Il faut domestiquer les espaces 


libres et vacants. Se risquer finalement le 
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long d’une route, au détriment des    


autres ; renoncer quand même à l’infinie 


arborescence des possibles. 


Cette étape convoque souvent deux   


types d’approche : une approche par le 


savoir (apprendre/comprendre l’existant, 


se fabriquer des repères, cerner l’espace 


intellectuel et sensible dans lequel va 


s’insérer sa propre initiative) ; une appro-


che inverse, par la distanciation (faire le 


pari d’une créativité stimulée par        


l’éloignement des modèles ou des réfé-


rences). 
 


Il semble qu’à sa manière, le concepteur 


de projet culturel est confronté à des 


problématiques et à des processus      


voisins. 


A lui aussi, il peut être précieux de     


s’informer des expériences existantes et 


d’y puiser un savoir utile. Non pas, 


comme il a été dit, dans l’idée de s’en 
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inspirer directement pour ses propres   


réalisations mais avec le souhait d’accroître 


sa finesse d’analyse et de lecture des      


enjeux. De saisir ici et là, la valeur générale 


des problématiques abordées par d’autres, 


et les modes de réponses apportées. 
 


Dans le cas de Belledonne et Veillées, il a 


ainsi semblé fort utile à l’ensemble des 


concepteurs de projet, d’effectuer une 


visite d’expérience, conçue par les      


accompagnateurs de la réflexion comme 


la plus ouverte, diversifiée possible quant 


aux types d’approches et de rencontres 


qu’elle a suscitées (découverte de lieux 


singuliers, dispositifs territoriaux,    


échanges avec des acteurs politiques, 


associatifs, artistiques…). 
 


Dans le même temps, les concepteurs 


ont été invités à poser un regard en dis-


tanciation, utile donc à la pleine         
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empoignade d’un espace de liberté intel-


lectuelle. 


Cette mise à distance a pris des valeurs le 


plus souvent formelles, liées à des espaces 


de travail différents - ou rendus diffé-


rents -, à des modes de réflexions et   


d ’ échange  p lu tô t  inhab i tue l s 


(brainstormings collectifs) confinant  par-


fois à l’univers du jeu. 


Par l’ensemble de ces dispositifs, il s’est 


agi, pour l’occurrence de projet que nous 


décrivons ici, de susciter un décadrage 


par une modification « acceptable » des 


espaces et des modes de travail dans le 


but de provoquer une mise en abîme du 


regard sur les problématiques abordées. 
 


Pour l’artiste créateur, même solitaire, 


viendra tôt ou tard le temps de la 


confrontation. 


A une étape ou l’autre du travail, parfois 


dès la genèse, parfois plus tard, s’affirme-
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ra presque toujours la nécessité d’une 


mise en partage. Notamment dans les 


domaines du spectacle vivant, théâtre ou 


danse, mise en scène et chorégraphie 


sont fréquemment posées dans l’escar-


celle commune pour une écriture      


souvent moins individuelle qu’il n’y 


paraît. 


La notion de regard extérieur est égale-


ment souvent considérée comme       


fondamentale dans l’avancée du travail 


de création. 
 


Dans le cadre de l’élaboration de Belledonne 


et Veillées, la recherche de confrontation a 


constitué là aussi une donnée essentielle 


à l’accomplissement du     processus de 


conception. 


Elle a été attestée d’emblée avec la    


constitution d’un groupe de travail, aussi    


ouvert et composite que possible (élus, 


acteurs associatifs, artistes, citoyens…) 
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qui n’a cessé d’être, durant ces presque 


deux années de conception, l’instance 


repère pour l’édification du projet. 


Il a représenté un espace d’échange et de 


débat, d’opposition parfois au cours de 


ce qu’il a été convenu de nommer des 


« ateliers collectifs et citoyens ». 


En tout cas, le partage de ces temps de 


réflexion et de parole, de ces journées de 


rencontres et de découvertes extérieures 


au territoire a bien sûr été de nature à 


souder le collectif. 


La qualité des relations ainsi créées,   


induite par une continuelle et rigoureuse 


écoute mutuelle tendue vers un objectif 


commun n’a pas été étrangère à la     


richesse des travaux ni au plaisir éprouvé 


par tous à les mener. 


On n’entrera pas ici plus avant dans la 


nécessaire dimension humaine des    pro-


jets entrepris au long cours, surtout s’ils 


sont dotés d’une forte dimension créative. 
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Cette recherche de confrontation a par 


ailleurs donné lieu à l’invitation d’inter-


venants extérieurs, présents pour la 


congruence de leur propre réflexion ou 


trajectoire avec les questions abordées. 
 


On peut ici, pour conclure sur ce point, 


évoquer le cas particulier de la confronta-


tion aux institutions culturelles extra-


locales, Département, Région, Etat. 


Il est emblématique de signaler qu’elles 


ont été invitées à partager les réflexions 


du groupe de travail et à prendre       


position sur les premières esquisses    


envisagées avant même la finalisation du 


projet. 


L’objectif a ainsi été de modifier ce    


rapport à l’institution en tentant d’en 


faire un partenaire complice et partie 


prenante d’une réflexion encore ouverte, 


plutôt que d’essayer de la séduire, 


comme un démiurge lointain et omnipo-
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tent, par les ores d’un projet aux allures 


clinquantes et définitivement ficelé. 


 


 


De l’inconfort du vide au plaisir de 


créer 
 


On n’ira pas plus loin dans le creuset de 


cette métaphore reliant artiste et acteur 


culturel et qui pourtant, s’accommoderait 


certainement de quelques prolongements 


pertinents. 


Car les chemins de l’un et de l’autre se 


séparent peut-être là, autour des premières 


formes d’aboutissement des processus, et 


du plaisir attenant, s’il existe. 


Pour l’artiste en effet, l’œuvre se jauge à 


l’aune d’un idéal qui engage son extrême 


intimité dans toute sa complexité et ses 


ambivalences et aussi, bien souvent, une 


trajectoire de vie. 


Pour le concepteur de projet, les choses 
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apparaissent plus simples. La satisfaction 


serait à guetter comme un plaisir d’artisan. 
 


Il appartiendra ainsi à l’accompagnateur 


de tels projets d’imaginer les outils de 


valorisation des travaux entrepris et   


réalisés par les concepteurs. 


Pour ceux-ci, le plaisir de créer naîtra sur 


le terreau de la cinétique des images  


ainsi renvoyées et qui sauront éclairer au 


mieux les contenus. 


Dans ce sens rien ne sera négligé, et une 


juste créativité, là encore, pourra faire 


son œuvre : fond et forme des compte-


rendus de séances de travail, charte    


graphique présidant à l’émission des  


documents liés au projet en construc-


tion… 
 


Lors de ces étapes de restitution/


valorisation, l’accompagnateur sera 


confronté à la difficulté de neutralité. 


Entre la nécessité de formaliser et de 
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dynamiser le contenu des échanges 


d’une part, et l’obligation d’en respecter 


jusqu’au balbutiement sans prendre parti 


d’autre part, son chemin pourra s’appa-


renter à celui du funambule. 


(Encore un artiste !) 


L’attention portée à la progression du 


travail de conception s’attachera notam-


ment à marquer une évolution depuis les 


champs du concept jusqu’à celui des 


actions concrètes. 


Le plaisir de la création peut aussi     


s’énoncer sous la forme d’un             


différentiel entre l’idée d’origine,       


souvent nébuleuse et incertaine, et sa 


manifestation concrète. 


Ce projet a fait l’objet d’une pensée collective, 


ensemble nous le mettons en place. 
 


Dans le cas de Belledonne et Veillées, cette 


mise en œuvre concrète d’une première 


mouture du projet a été intégrée au   


publiveilleedef.pub 
de la page 55


mardi 9 septembre 2008 13:09 
Épreuve couleurs







56 


processus même de conception. 


Lors de l’édition « zéro » d’une veillée 


conçue comme une occurrence emblé-


matique de l’ensemble du projet, le 


groupe des concepteurs a pu expérimen-


ter collectivement la teneur réelle mais 


aussi et surtout, publique de sa réflexion. 


 


 


Une mise en œuvre naturelle 
 


L’histoire particulière de ce processus de 


développement de projet, son inscription 


confortable dans la durée (presque deux 


ans), la qualité des relations humaines qui 


l’ont sous-tendu, la perception lucide de 


sa progression dans le temps depuis les 


concepts jusqu’aux actions, tous ces   


facteurs ont permis une mise en œuvre 


naturelle du projet Belledonne et Veillée et 


surtout, une compréhension fine de son 


architecture fonctionnelle. 
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Celle-ci peut-être évoquée d’un trait : le 


collectif des concepteurs devient l’ins-


tance garante d’une charte générale qui 


gouverne à l’ensemble du projet ainsi 


que d’une cohérence entre elles de    


toutes les initiatives micro-locales ; cha-


cune de ces initiatives est suscitée et por-


tée, librement dans le respect de la 


charte, aux échelons les plus locaux du 


maillage territorial (la commune, l’asso-


ciation, le groupement d’habitants). En 


tant que structure culturelle profession-


nelle d’accompagnement, Scènes Obliques 


coordonne l’organisation générale du 


projet ; elle dispense un conseil notam-


ment lié aux dimensions artistiques avec 


le souci d’une réelle transmission de  


savoir et d’une autonomisation des relais 


micro-locaux. 


L’Espace Belledonne (association regrou-


pant l’ensemble des communes du    


massif de Belledonne) porte l’ensemble 
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Tendant à conforter les conjectures    


énoncées plus haut, on a pu mesurer com-


bien l’implication des acteurs suscitée dans 


la durée au plan de la conception      


générale a autorisé une prise en charge 


spontanée et motivée du projet au plan 


micro-local, par eux-mêmes et/ou par 


ceux auprès desquels ils se sont avérés 


être les meilleurs des porte-parole. 


 


 


Ne pas oublier la complexité de la tâche ! 
 


On a vu combien la notion de processus 


partagé est susceptible de présider à   


l’émergence d’un projet, à la fois pour 


esquisser la nature de ses contours et 


pour susciter un engagement collectif 


autour de sa mise en œuvre. 
 


Il nous apparaît qu’une fois construit et 
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mis en place, ce projet reste soumis aux 


mêmes fondamentaux. 


La notion de processus en constitue le 


centre. 


Rien ne se fige, surtout pas le succès. 


A force, on connaît l’absence de linéarité 


des évolutions en matière d’action      


culturelle. En l’espèce, la capitalisation 


est un concept fragile. Bien plus fragile 


en tout cas que ne le laissent entendre 


les      discours ambiants. 


Pour ce qui nous concerne, nous 


croyons qu’il est aussi difficile de faire 


vivre un projet vieux de cinq ans que 


de lui donner naissance. Seule la    


nature des obstacles change. Et ceux 


qu’il faut vaincre pour une juste péren-


nisation apparaissent plus complexes et 


plus fins, rebelles plus que tout autre à 


une typologie claire. 
 


Car ce qui fut naguère réfléchi avec le 
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souci d’une véritable démocratie des 


idées, porté avec un enthousiasme sans 


faille, ce qui suscita une adhésion forte 


de la part de beaucoup, est pourtant  


susceptible de s’étioler demain. 


Les socles, même les meilleurs, sont     


éphémères. 


Les socles eux-mêmes réclament un       


indispensable mouvement. Pour le dire          


autrement : une pensée vivace. 
 


Le succès d’un projet (nous n’évoquerons 


pas ici ce qui constitue la substance du 


« succès » sauf peut-être pour dire qu’elle 


doit sans doute renvoyer à une charte       


d’évaluation préétablie) doit immédiatement, 


au moins autant que l’échec (qui la suscite 


d’une manière spontanée), générer la 


pensée de son accompagnement. 


 


Une pensée pour la pérennisation… 
 


Cette réflexion indispensable à la pour-
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suite dynamique des trajectoires initiées 


réclame un cadre formel soigné, écrin 


possible à la qualité de son contenu. Sa 


mise en œuvre demande un effort et une 


attention particulière. 


Dans le présent d’un projet désormais 


lancé et repéré, perçu par tous comme 


réussi et encore dans l’enthousiasme des 


élans initiaux, il n’est pas aisé de faire 


entendre la nécessité de nouveaux ques-


tionnements. 


Il est d’usage, à ces étapes, de considérer 


que le penser ayant connu son heure (et 


en l’occurrence, de riches heures !), il est 


urgent de s’adonner pleinement au faire. 
 


Nous croyons que c’est pourtant dans la 


marche toujours conjointe du penser et 


du faire que les projets peuvent espérer 


qualité, engagement, durée. 
 


Autrement dit, la conception n’est pas 
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seulement affaire de genèse. 


Il apparaît essentiel qu’une instance de 


concepteurs créent le cadre d’un regard 


critique sur le projet mis en vie, gage 


d’apports essentiels à sa pérennité. 


Il apparaît que ce travail peut s’avérer 


d’une exigence telle qu’il puisse être de 


nature, à certains moments de la vie 


d’un projet culturel, de capter l’essentiel 


des énergies disponibles, au détriment de 


la fabrication du projet lui-même. 
 


Concevoir un projet existant à travers le 


double prisme de la pensée qui le nourrit 


(avec la richesse de l’aventure        humaine 


attenante à la mise en œuvre de cette    


pensée) et des actions qui l’émaillent est 


peut-être de nature à ouvrir l'architec-


ture, notamment temporelle, de sa struc-


ture. 


Une année pour penser, une année pour 


agir ? 
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Sans aller jusqu’à une systématisation 


sans doute excessive de cette alternance, 


on peut certainement réinventer à nos 


entreprises une liberté structurelle. 
 


Forts de la qualité des travaux ayant   


présidé à la genèse du projet, pourquoi 


ne pas suggérer aux acteurs concepteurs 


de se retrouver sur des bases inspirées par 


une même exigence pour questionner les 


mécaniques existantes et profiler de  


nouvelles perspectives. 
 


Voilà un projet culturel à part entière. 
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Au commencement… 
 


En 2004, L’Espace Belledonne initie, 


avec le soutien du programme européen 


Leader +, une réflexion sur l’esquisse 


d’un projet culturel spécifique à son ter-


ritoire. Accompagné dans sa démarche 


par Scènes Obliques, structure profes-


sionnelle dans la conception et la coordi-


nation culturelle, un groupe de travail 


réunissant vingt cinq personnes issues 


du secteur public, associatif ou privé s’est 


constitué. 
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Un itinéraire choisi 
 


Cinq rencontres-ateliers conçus sous 


diverses formes ont permis de nourrir 


une réflexion dans le temps et de ma-


nière collective. Le groupe s’est entendu 


sur quelques axes prioritaires parmi les-


quels : proximité, transversalité au terri-


toire et identité locale. 


Résultant de ces orientations, le concept 


de « Veillée » s’est affirmé comme perti-


nent pour le territoire de l’Espace Belle-


donne. 
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Vous avez dit  
 


La « veillée » : un temps de parole, d’échange, 


mais aussi (bien souvent) un temps d’expres-


sion artistique comme si, au-delà des mots, 


place devait être faite au sensible, à l’émotion 


dégagée des contraintes de langage, d’intelligi-


bilité. 
 


La veillée permet : l’occupation de lieux 


très variés (bistrots, places de village, sal-


les des fêtes, jardins et intérieurs priva-


tifs) ; une souplesse dans la forme et le 


contenu. 
 


La forme « veillée » suscite pour le 


groupe l’idée d’un rendez-vous artistique 


convivial destiné au tout public. Elle se 


déroulerait plutôt le soir, à l’aube ou à 


l’heure du « goûter ». 


L’organisation de l’événement prendra 


en compte les énergies locales qui pour-


ront tour à tour enrichir le moment et 


donner à chaque rencontre sa signature. 


« Veillée » ? 
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Une « veillée » à 3  
 


Un temps pour la parole : l’occasion d’invi-


ter des personnes pour échanger dans un 


cadre chaleureux et intime. Ce temps de 


parole pourra faire place autant aux té-


moignages des anciens du village qu’à 


des voix invitées autour de thématiques 


particulières ; 


 


Un temps autour de la table : la veillée, 


c’est aussi partager un repas que chacun 


pourra agrémenter de sa spécialité ; 


 


Un temps artistique : il sera confié à des 


artistes professionnels et s’attachera à 


susciter la rencontre. Autour de petites 


formes qui pourront s’adapter à tous 


types de lieux, la programmation propo-


sera des rendez-vous très diversifiés. 


temps 
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L’organisation :  


3 acteurs complices 
 


Le comité de pilotage : émanation du 


groupe de conception initiale, il valide 


dans les grandes lignes les aspects artisti-


ques du projet mais aussi les intentions 


d’appropriation locale ; 


 


L’entité de coordination générale (Scènes 


Obliques) : elle veille à la bonne réalisa-


tion de l’événement. Sous la forme d’un 


accompagnement continu et spécifique, 


elle suit les aspects techniques et 


conseille ponctuellement sur les choix de 


programmation et de communication ; 


 


le relais local : avec le soutien de la com-


mune, il organise localement la manifes-


tation. Il est constitué d’un ou plusieurs 


représentants de la commune, des mem-
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bres d’une association locale, d’une ou 


plusieurs personnes motivées. 


Son rôle consiste à : 


proposer un lieu (privé ou public, inté-


rieur ou extérieur…) ; 


faire des suggestions de contenu 


(notamment pour le temps de parole et 


le temps « autour de la table ») ; 


Communiquer dans sa commune et gé-


rer l’accueil du public. 


L’appropriation locale fera l’objet d’une 


note d’intention soumise au comité de 


pilotage. 
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« Se rencontrer dans nos villages d’hier à 
aujourd’hui » ; 
 


« Raconte-moi comment c’était la vie au 


village » ; 
 


« Où sont nos racines ? » ; 
 


« Quand la musique ouvre les frontiè-


res » ; 
 


« Les crues du mois d’août 2005 » ; 
 


« St Pierre d’Allevard, terre d’immi-


gration ? » ; 
 


« Ce soir on va monder » ; 
 


« Dans lo tin on tia lo cayon 


une fé pour challande » (ou tuer le     


cochon dans nos campagnes) ; 
 


« Développement des alpages et protec-


tion de la biodiversité » ; 
 


Temps de parole  


 


publiveilleedef.pub 
de la page 81


mardi 9 septembre 2008 13:09 
Épreuve couleurs







82 


« La santé est dans le pré » ; 
 


« Que se cache t-il derrière nos lieux 


dits ? » ;  
 


« Quel avenir pour le monde rural ? Faut-


il garder nos agriculteurs ? » ; 
 


« Théâtre : paroles d’ados » ; 
 


« Art et artisanat, vecteurs de lien social 


en milieu rural ? » ; 
 


«  De l’art à l’étable, il n’y qu’un pas ! » ; 
 


« Le massif du crêt du Poulet : espace 


économique et espace de loisirs, quelle 


cohabitation ? » ; 
 


« Les frontières zones de conflits ou de 


liens ? » ; 
 


« Le réchauffement climatique, quelles 


conséquences pour notre vallée ? » ; 
 


 


... 
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Biassuflette (tartiflette + crozets - pata-
tes) ; 
 


Le couscous de Monique ; 
 


Buffet à la noix ; 
 


Recettes de grands-mères ; 
 


En potée vous ! ; 
 


Plantes à manger et à boire ; 
 


Tartines ou l’art d’accommoder le pain ; 
 


Petit dîner sur herbe ; 
 


100 % naturel ; 
 


Assiette de chez nous ; 
 


De l’art et du cochon ; 
 


 


Rencontre de saveurs d’ici ; 
 


A vos fourneaux ; 
 


Grande tablée pour tous ; 
 


Cuisine d’altitude ; 
 


Campagne + art  = buffet campagnard ; 


... 
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Temps gastronomique 
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Temps artistique 


« Allocutions familiales » Cie Gaud 


[chanson] ; 
 


« Drôles d’oiseaux » Cie Cyrano 


[théâtre] ; 
 


« Sur le plancher des vaches, le 


bal » [ création ] Cie du ruisseau 


[théâtre] ; 
 


« Variations sur échelle » Cirque Météor 


[cirque] ; 
 


« Ecco » Manicomi Théâtre [théâtre] ; 
 


« Histoires de noix et de noyers, une 


mondée au balcon... » Elizabeth Calan-


dry [conte] ; 
 


« Contes populaires du Dauphiné » 


Serge Papagalli [conte] ; 
 


 


« Cochon qui s’en dédit » La Valentine 


Cie [théâtre] ; 
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« Histoires vertes et tendres » les Zurlis 


d’Bruits [conte musical] ; 
 


Les Acolytes [chanson] ; 
 


« La camoufle » Cie Scène en vie 


[théâtre] ; 
 


« Culture en nature » [ création ] Cie 


Groupe Point [lecture] ; 
 


« Les femmes et les enfants... d’abord » 


Agnès Bacconnier [chanson] ; 
 


Verdinaléo [jazz] 
 


« Ça ne tourne pas rond » Cie Yvon 


Chaix [théâtre] 
 


« Gros-câlin » Cie Papier de verre 


[théâtre] 
 


« Racines » Cie Les Drôles [danse] 
 


Tram des Balkans [musique] 
 


Doc Mad [musique] 
 


... 
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Notes 
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